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USAGE DECLARE DE L’INTELLIGENCE ARTIFICIELLE ET REUSSITE ACADEMIQUE 
PERÇUE CHEZ LES ETUDIANTS DU DEPARTEMENT DE PSYCHOLOGIE DE 

L’UNIVERSITE DE KINSHASA 

par 

Bienvenu BWAZU TIMBO 

Ghislain MASIMANGO DARCISSE 

 

Résumé 

La présente étude analyse l’usage déclaré de l’intelligence artificielle (IA) et ses effets perçus sur la réussite 
académique des étudiants du Département de psychologie de l’Université de Kinshasa. Elle part du constat que les 
outils d’IA, en particulier les agents conversationnels, les plateformes d’apprentissage, les outils de synthèse, de 
traduction et d’aide à la recherche documentaire, sont progressivement intégrés dans les pratiques d’apprentissage 
universitaire. L’objectif est d’examiner la manière dont les étudiants déclarent utiliser ces outils, les dimensions de 
l’apprentissage qu’ils estiment affectées et les préoccupations qu’ils associent à leur usage. La recherche repose sur une 
approche mixte à dominante descriptive, combinant un questionnaire administré à 58 étudiants sélectionnés par 
échantillonnage non probabiliste de type boule de neige et une analyse thématique des réponses ouvertes. Les résultats 
indiquent que 77,58 % des enquêtés déclarent recourir à l’IA, tandis que 74,13 % estiment que cet usage améliore leurs 
résultats, soit fortement, soit faiblement. Les effets les plus fréquemment mentionnés concernent la compréhension des 
matières (46,55 %), la motivation (31,03 %) et la gestion du temps (22,41 %). Toutefois, ces résultats ne permettent 
pas d’établir une relation causale entre l’usage de l’IA et la réussite académique objective, faute d’indicateurs tels que 
les moyennes, les crédits validés, les taux de réussite ou les historiques académiques. L’étude conclut que l’IA apparaît 
comme une ressource d’appui à l’apprentissage, mais que son usage doit être encadré afin d’éviter les risques de 
dépendance, de fragilisation de l’autonomie cognitive et de faible vérification critique des informations produites. 

Mots-clés : intelligence artificielle ; enseignement supérieur ; réussite académique perçue ; autonomie cognitive ; 
Université de Kinshasa. 

Abstract 

This study examines students’ declared use of artificial intelligence (AI) and its perceived effects on academic 
success in the Department of Psychology at the University of Kinshasa. It is based on the observation that AI tools, 
particularly conversational agents, learning platforms, summarization and translation tools, and documentary research 
support systems, are increasingly integrated into university learning practices. The objective is to analyze how students 
report using these tools, the learning dimensions they believe are affected, and the concerns they associate with AI use. 
The research adopts a predominantly descriptive mixed-methods design, combining a questionnaire administered to 58 
students selected through a non-probability snowball sampling procedure and a thematic analysis of open-ended 
responses. The findings show that 77.58% of respondents report using AI, while 74.13% believe that AI improves their 
academic results, either strongly or slightly. The most frequently mentioned effects concern understanding of course 
content (46.55%), motivation (31.03%), and time management (22.41%). However, these results do not establish a 
causal relationship between AI use and objective academic performance, since indicators such as grades, credits earned, 
pass rates, or academic records were not collected. The study concludes that AI appears to be a learning support 
resource, but its use should be pedagogically guided in order to reduce risks related to dependency, weakened cognitive 
autonomy, and insufficient critical verification of generated information. 

Keywords: artificial intelligence; higher education; perceived academic success; cognitive autonomy; University of 
Kinshasa. 

INTRODUCTION 

La réussite universitaire constitue une préoccupation majeure des institutions d’enseignement 
supérieur, particulièrement dans les contextes où les étudiants doivent composer avec des contraintes 
pédagogiques, documentaires, économiques et numériques. Elle ne peut être réduite à la seule obtention 
d’une note ou au passage dans la classe supérieure ; elle renvoie aussi à la maîtrise progressive du « métier 
d’étudiant », à l’appropriation des exigences universitaires, à la capacité de mobiliser des ressources 
cognitives et méthodologiques, ainsi qu’à l’autonomie dans la construction des savoirs (Coulon, 2005 ; 
Leclercq & Parmentier, 2011). Dans cette perspective, la réussite académique est un processus 
multidimensionnel dont l’évaluation exige des indicateurs à la fois objectifs et subjectifs. 

L’émergence de l’intelligence artificielle dans les pratiques éducatives renouvelle cette problématique. 
Longtemps perçue comme un domaine réservé aux sciences informatiques ou à l’imaginaire technologique, 
l’IA est désormais présente dans les environnements d’apprentissage à travers les agents conversationnels, 
les systèmes de tutorat intelligent, les plateformes adaptatives, les outils de correction, de résumé, de 
traduction, de recherche documentaire et de génération de contenus. Les travaux récents sur l’IA dans 
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l’enseignement supérieur montrent que ces technologies peuvent soutenir l’apprentissage, personnaliser 
certaines activités, faciliter la production de ressources et renforcer l’accès aux informations. Toutefois, ils 
soulignent également des risques importants : dépendance aux réponses générées, fragilisation de l’esprit 
critique, biais informationnels, problèmes d’intégrité académique, standardisation des productions 
étudiantes et illusion de compréhension. 

Dans le contexte de l’Université de Kinshasa, ces transformations prennent une signification 
particulière. Les étudiants accèdent de plus en plus aux outils numériques, mais leur usage pédagogique 
reste rarement encadré par des dispositifs institutionnels explicites. Il devient donc nécessaire d’analyser 
non seulement la fréquence de l’usage de l’IA, mais aussi la manière dont les étudiants interprètent son 
influence sur leurs apprentissages et sur leur réussite. La présente étude porte ainsi sur les étudiants du 
Département de psychologie de la Faculté de psychologie et des sciences de l’éducation de l’Université de 
Kinshasa. 

La question principale est la suivante : comment les étudiants du Département de psychologie 
déclarent-ils utiliser l’intelligence artificielle et quels effets perçoivent-ils sur leur réussite académique ? 
Deux questions secondaires en découlent : quels aspects de l’apprentissage les étudiants estiment-ils les plus 
affectés par l’usage de l’IA ? Quelles préoccupations associent-ils à l’intégration de l’IA dans l’éducation 
universitaire ? 

L’objectif général est d’analyser l’usage déclaré de l’IA et ses effets perçus sur la réussite académique 
des étudiants. De manière spécifique, l’étude vise à identifier la proportion d’étudiants déclarant recourir à 
l’IA, à décrire les dimensions de l’apprentissage qu’ils considèrent comme affectées et à relever les 
préoccupations liées à l’usage de ces outils en contexte universitaire. 

Trois hypothèses de travail ont guidé l’enquête. Premièrement, l’usage raisonné de l’IA serait associé 
à une amélioration perçue de la compréhension des matières. Deuxièmement, un usage excessif ou non 
encadré de l’IA pourrait fragiliser l’autonomie cognitive et la rigueur scientifique des étudiants. 
Troisièmement, la réussite académique serait davantage favorisée lorsque les étudiants articulent les 
ressources de l’IA avec les méthodes traditionnelles d’apprentissage. Toutefois, compte tenu de la nature 
descriptive des données disponibles, ces hypothèses ne sont pas soumises à une vérification statistique 
causale ; elles sont discutées à partir des fréquences observées et des thèmes dégagés par l’enquête. 

1. CADRE CONCEPTUEL ET REVUE DE LITTERATURE 

1.1. Intelligence artificielle et apprentissage universitaire 

L’intelligence artificielle peut être entendue, dans le champ éducatif, comme un ensemble de systèmes 
capables d’effectuer des tâches généralement associées aux activités cognitives humaines : rechercher, 
classer, produire, recommander, traduire, résumer, expliquer, prédire ou interagir en langage naturel. Dans 
l’enseignement supérieur, elle ne désigne donc pas un outil unique, mais une famille de dispositifs aux 
fonctions variées. Dans la présente étude, les outils d’IA sont abordés à travers quatre catégories : les agents 
conversationnels et générateurs de texte, les applications d’apprentissage ou de tutorat, les outils de synthèse 
et de traduction, ainsi que les outils d’aide à la recherche documentaire. 

La littérature souligne que l’IA peut soutenir les étudiants lorsqu’elle est utilisée comme instrument 
d’accompagnement : clarification d’une notion, reformulation d’un passage difficile, organisation des idées, 
proposition d’exercices, aide à la planification du travail ou stimulation de la curiosité intellectuelle. Elle 
peut également faciliter l’accès aux ressources, en particulier dans les contextes où les bibliothèques 
physiques ou numériques demeurent limitées. Cependant, les mêmes outils peuvent produire des effets 
problématiques lorsqu’ils substituent la réponse générée au travail personnel de compréhension, de 
vérification et d’argumentation. 

L’enjeu n’est donc pas de savoir si l’IA est intrinsèquement favorable ou défavorable à l’apprentissage. 
Il s’agit plutôt de déterminer les conditions de son usage pédagogique : finalité de l’usage, degré 
d’encadrement, capacité de vérification, rapport de l’étudiant aux sources, exigence de reformulation 
personnelle et articulation avec les pratiques classiques d’étude. Une approche critique de l’IA exige ainsi 
de dépasser l’opposition entre technophilie et technophobie pour examiner les pratiques réelles des 
étudiants. 

1.2. Réussite académique : indicateurs objectifs et perceptions étudiantes 

La réussite académique est une notion complexe. Elle peut être mesurée par des indicateurs objectifs 
tels que les notes obtenues, la moyenne annuelle, le nombre de crédits validés, le passage dans la classe 
supérieure, le taux de réussite aux examens ou la progression dans le cursus. Elle peut aussi être 
appréhendée à partir d’indicateurs subjectifs : sentiment de mieux comprendre les matières, impression de 
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gagner du temps, motivation accrue, confiance dans ses capacités ou perception d’une amélioration des 
résultats. 

Cette distinction est essentielle pour la présente recherche. Les données disponibles portent 
principalement sur des déclarations d’usage et sur des perceptions d’amélioration. Elles ne comprennent 
pas les moyennes académiques, les relevés de notes, les crédits validés ou les taux de réussite réels. Dès lors, 
l’étude ne peut pas prétendre mesurer objectivement l’effet de l’IA sur la performance académique. Elle 
analyse plutôt la réussite académique perçue, c’est-à-dire la manière dont les étudiants interprètent 
l’influence de l’IA sur leur apprentissage et leurs résultats. 

Cette précision méthodologique est importante, car une confusion entre perception et performance 
objective conduirait à surestimer la portée des résultats. Un étudiant peut déclarer que l’IA l’aide à mieux 
comprendre un cours sans que cette perception se traduise nécessairement par une hausse mesurable de ses 
notes. Inversement, l’amélioration des résultats peut dépendre de plusieurs facteurs non observés : assiduité, 
niveau initial, environnement familial, accès à Internet, qualité de l’enseignement, disponibilité des supports 
de cours, compétences méthodologiques et habitudes de lecture. 

1.3. Autonomie cognitive, esprit critique et encadrement pédagogique 

L’autonomie cognitive désigne la capacité de l’étudiant à rechercher, sélectionner, comprendre, 
confronter et produire des connaissances sans dépendre mécaniquement d’une source externe. Dans 
l’apprentissage universitaire, elle implique la capacité de problématiser, d’argumenter, de vérifier les 
informations et de reconnaître les limites de ses propres raisonnements. L’IA peut renforcer cette autonomie 
lorsqu’elle est utilisée comme outil de questionnement, de simulation, d’explication ou d’autoévaluation. 
Elle peut au contraire l’affaiblir lorsque l’étudiant s’en sert comme substitut à l’effort de lecture, à la réflexion 
personnelle et à la rédaction critique. 

L’encadrement pédagogique devient alors déterminant. Il ne suffit pas d’interdire ou d’autoriser l’IA 
; il faut apprendre aux étudiants à l’utiliser comme une ressource contrôlée, à citer correctement les usages 
admis, à vérifier les informations générées, à distinguer aide méthodologique et production frauduleuse, et 
à maintenir une exigence de pensée personnelle. L’intégration responsable de l’IA dans l’enseignement 
supérieur suppose donc une pédagogie de la littératie numérique et informationnelle. 

2. METHODOLOGIE 

2.1. Type d’étude et approche retenue 

La recherche adopte une approche mixte à dominante descriptive. La dimension quantitative repose 
sur le traitement des fréquences et des pourcentages issus du questionnaire. La dimension qualitative repose 
sur l’exploitation thématique des réponses ouvertes relatives aux usages, aux avantages perçus et aux 
préoccupations associées à l’IA. Cette articulation permet de présenter les tendances générales tout en 
donnant un sens analytique aux catégories de réponses recueillies. 

La méthode retenue ne permet pas d’établir une causalité statistique entre l’usage de l’IA et la réussite 
académique. Elle permet plutôt de décrire les pratiques déclarées et les perceptions étudiantes dans un 
contexte institutionnel déterminé. Les résultats doivent donc être interprétés comme des indications 
exploratoires et non comme des preuves généralisables à l’ensemble des étudiants de l’Université de 
Kinshasa. 

2.2. Population, échantillon et procédure d’enquête 

La population d’étude est constituée des étudiants régulièrement inscrits au Département de 
psychologie de l’Université de Kinshasa. L’échantillon comprend 58 étudiants ayant accepté volontairement 
de répondre au questionnaire. Il s’agit d’un échantillon non probabiliste, constitué par disponibilité et par 
effet boule de neige. Ce choix s’explique par les contraintes d’accessibilité des enquêtés, mais il limite la 
portée de généralisation des résultats. 

L’enquête s’est déroulée en novembre 2025. Le questionnaire a été administré de manière individuelle. 
Certains répondants ont ensuite orienté l’enquêteur vers d’autres étudiants susceptibles de participer. Les 
données ont été dépouillées manuellement, puis organisées en tableaux de fréquences et de pourcentages. 

2.3. Clarification des variables et opérationnalisation 

Afin d’éviter la confusion entre usage de l’IA, perception d’utilité et réussite académique réelle, les 
variables ont été clarifiées comme suit. 

Tableau 1. Variables de l’étude et indicateurs retenus 
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Variable Statut dans l’étude 
Indicateurs 
effectivement 
disponibles 

Limites 
méthodologiques 

Usage de l’IA 
Variable explicative 
descriptive 

Déclaration d’usage : 
oui/non ; intensité 
perçue à travers 
l’amélioration déclarée 

Les outils spécifiques ne 
sont pas mesurés 
séparément par 
fréquence. 

Réussite académique 
perçue 

Variable dépendante 
déclarative 

Amélioration déclarée 
des résultats : beaucoup, 
peu, pas du tout 

Absence de notes, 
moyennes, crédits 
validés ou taux de 
réussite. 

Dimensions de 
l’apprentissage 
affectées 

Variables 
intermédiaires 

Compréhension des 
matières, gestion du 
temps, motivation 

Les catégories 
proviennent des 
réponses agrégées, sans 
échelle psychométrique 
validée. 

Préoccupations liées à 
l’IA 

Variable qualitative 
thématisée 

Fiabilité de 
l’information, 
dépendance à la 
technologie, impact sur 
la créativité 

Absence de verbatim 
détaillés et de mesure 
objective de 
l’autonomie cognitive. 

Source : Enquête de terrain, novembre 2025. 

Cette opérationnalisation conduit à reformuler prudemment l’objet de l’étude. Le présent article ne 
mesure pas l’effet objectif de l’IA sur la réussite académique ; il analyse les usages déclarés de l’IA et les 
perceptions étudiantes relatives à l’apprentissage. Pour une étude explicative ultérieure, il serait nécessaire 
d’intégrer les moyennes académiques, les résultats par unité d’enseignement, le nombre de crédits validés, 
le taux de réussite, le taux de redoublement et une mesure validée de l’autonomie cognitive. 

2.4. Traitement et analyse des données 

Les données quantitatives ont été traitées par statistiques descriptives simples. La formule utilisée est 
: P = (f/N) × 100, où P représente le pourcentage, f l’effectif observé et N l’effectif total de l’échantillon. Les 
réponses ouvertes ont été regroupées par thèmes récurrents. L’analyse qualitative a permis d’interpréter les 
catégories relatives aux avantages perçus et aux préoccupations associées à l’usage de l’IA. 

Aucun test d’association, de corrélation ou de régression n’a été réalisé. Par conséquent, les termes « 
confirmer » et « infirmer » sont évités au profit de formulations plus prudentes telles que « les résultats 
soutiennent partiellement », « les données suggèrent » ou « l’hypothèse n’est pas pleinement vérifiable avec 
les données disponibles ». Cette prudence correspond aux exigences d’une interprétation scientifique 
rigoureuse. 

3. RESULTATS 

3.1. Caractéristiques sociodémographiques et académiques des répondants 

Tableau 2. Répartition des répondants selon l’âge 

Âge Effectif % 

18-24 ans 39 67,24 

25-31 ans 13 22,41 

Plus de 31 ans 6 10,34 

Total 58 100 

Source : Enquête de terrain, novembre 2025. 

Les données montrent que la majorité des répondants se situe dans la tranche de 18 à 24 ans, soit 67,24 
% de l’échantillon. Les étudiants âgés de 25 à 31 ans représentent 22,41 %, tandis que ceux de plus de 31 ans 
constituent 10,34 %. L’échantillon est donc principalement composé de jeunes adultes inscrits dans un 
parcours universitaire ordinaire. 
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Tableau 3. Répartition des répondants selon la promotion d’études 

Promotion Effectif % 

L1 10 17,24 

L2 18 31,03 

L3 30 51,72 

Total 58 100 

Source : Enquête de terrain, novembre 2025. 

La majorité des répondants appartient à la troisième année de licence, avec 51,72 % de l’échantillon. 
Les étudiants de L2 représentent 31,03 % et ceux de L1, 17,24 %. Cette distribution indique que les données 
reflètent davantage les perceptions des étudiants avancés dans le premier cycle que celles des nouveaux 
entrants. 

3.2. Usage déclaré de l’intelligence artificielle 

Tableau 4. Répartition des répondants selon l’utilisation déclarée de l’IA 

Réponse Effectif % 

Oui 45 77,58 

Non 13 22,41 

Total 58 100 

Source : Enquête de terrain, novembre 2025. 

Les résultats montrent que 45 étudiants sur 58, soit 77,58 %, déclarent utiliser l’intelligence artificielle 
dans leurs activités d’apprentissage. Cette proportion élevée indique que l’IA est déjà intégrée dans les 
pratiques étudiantes, même si l’enquête ne permet pas d’identifier la fréquence exacte d’usage ni de 
distinguer les outils utilisés selon des catégories empiriquement mesurées. 

3.3. Perception de l’amélioration des résultats 

Tableau 5. Répartition des répondants selon l’amélioration déclarée des résultats 

Réponse Effectif % 

Oui, beaucoup 15 25,86 

Oui, un peu 28 48,27 

Non, pas du tout 15 25,86 

Total 58 100 

Source : Enquête de terrain, novembre 2025. 

Les données indiquent que 25,86 % des répondants estiment que l’IA améliore beaucoup leurs 
résultats, tandis que 48,27 % déclarent une amélioration faible. Au total, 74,13 % des enquêtés associent l’IA 
à une forme d’amélioration de leurs résultats. Toutefois, cette amélioration est déclarée et non objectivée par 
des données académiques institutionnelles. Il s’agit donc d’un indicateur de réussite perçue, et non d’une 
mesure de performance réelle. 

3.4. Dimensions de l’apprentissage affectées par l’usage de l’IA 

Tableau 6. Répartition des répondants selon l’aspect de l’apprentissage affecté par l’usage de l’IA 

Aspect affecté Effectif % 

Compréhension des matières 27 46,55 

Gestion du temps 13 22,41 

Motivation 18 31,03 

Total 58 100 

Source : Enquête de terrain, novembre 2025. 
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La compréhension des matières apparaît comme l’aspect le plus fréquemment associé à l’usage de 
l’IA, avec 46,55 % des réponses. La motivation représente 31,03 %, tandis que la gestion du temps concerne 
22,41 % des répondants. Ces résultats suggèrent que les étudiants perçoivent l’IA d’abord comme un outil 
de clarification cognitive, puis comme un soutien motivationnel et organisationnel. 

3.5. Préoccupations associées à l’usage de l’IA en éducation 

Tableau 7. Répartition des répondants selon les principales préoccupations liées à l’IA en éducation 

Préoccupation principale Effectif % 

Fiabilité de l’information 24 41,37 

Dépendance à la technologie 16 27,58 

Impact sur la créativité 18 31,03 

Total 58 100 

Source : Enquête de terrain, novembre 2025. 

La fiabilité de l’information constitue la principale préoccupation exprimée par les répondants, avec 
41,37 %. L’impact sur la créativité représente 31,03 %, tandis que la dépendance à la technologie est 
mentionnée par 27,58 %. Ces résultats montrent que les étudiants ne perçoivent pas l’IA uniquement comme 
une ressource positive ; ils identifient également des risques liés à la qualité des informations, à la créativité 
personnelle et à la dépendance aux outils numériques. 

4. DISCUSSION DES RESULTATS 

Les résultats de l’étude mettent d’abord en évidence une forte pénétration de l’IA dans les pratiques 
étudiantes. Le fait que 77,58 % des répondants déclarent utiliser l’IA confirme que ces outils font désormais 
partie de l’environnement ordinaire d’apprentissage, y compris dans une filière de sciences humaines telle 
que la psychologie. Cette donnée rejoint les analyses contemporaines sur la diffusion rapide des technologies 
d’IA dans l’enseignement supérieur, mais elle doit être interprétée avec prudence, car l’enquête ne distingue 
pas les usages occasionnels, réguliers, intensifs ou spécialisés. 

La perception d’une amélioration des résultats est également importante : près de trois quarts des 
répondants associent l’IA à un effet positif, mais la majorité parle d’une amélioration faible plutôt que forte. 
Ce résultat invite à éviter tout discours excessivement optimiste. L’IA semble être perçue comme un appui, 
mais non comme un facteur autonome de réussite. Elle peut faciliter certaines tâches d’apprentissage sans 
remplacer les conditions fondamentales de la réussite universitaire : assiduité, lecture approfondie, effort de 
compréhension, accompagnement pédagogique, méthode de travail et capacité de produire une réflexion 
personnelle. 

Le résultat relatif à la compréhension des matières est particulièrement significatif. Les étudiants 
semblent utiliser l’IA pour reformuler, expliquer ou simplifier des contenus jugés complexes. Dans un 
environnement universitaire où l’accès aux ressources pédagogiques peut être inégal, cette fonction 
d’explication peut constituer un levier réel d’apprentissage. Toutefois, elle devient problématique si 
l’étudiant se contente d’une réponse générée sans la confronter au cours, aux ouvrages scientifiques ou aux 
consignes de l’enseignant. Le bénéfice pédagogique dépend donc moins de l’outil lui-même que de la 
manière dont il est intégré dans une démarche active de lecture, de comparaison et de reformulation. 

La motivation et la gestion du temps apparaissent comme deux effets complémentaires. L’IA peut 
réduire certaines difficultés d’entrée dans la matière, aider à organiser un plan de travail ou donner 
rapidement des pistes de compréhension. Cela peut encourager l’étudiant à poursuivre l’étude d’un thème 
qu’il aurait abandonné. Cependant, ce gain de temps peut produire un effet inverse s’il favorise la 
superficialité, la recherche de réponses immédiates et l’évitement de l’effort intellectuel. L’enjeu 
pédagogique consiste donc à transformer le gain de temps en temps de vérification, d’approfondissement et 
de rédaction personnelle. 

Les préoccupations exprimées par les répondants montrent que l’usage de l’IA n’est pas dépourvu de 
réflexivité. La fiabilité de l’information est la première inquiétude mentionnée. Cette préoccupation est 
scientifiquement pertinente, car les systèmes d’IA générative peuvent produire des réponses vraisemblables 
mais inexactes, incomplètes ou insuffisamment contextualisées. Pour les étudiants en psychologie, ce risque 
est particulièrement sensible, car les notions mobilisées exigent une précision conceptuelle, une attention 
aux sources et une prudence interprétative. 

L’impact sur la créativité et la dépendance à la technologie renvoient à la question de l’autonomie 
cognitive. Les résultats disponibles ne permettent pas d’affirmer que l’IA réduit effectivement l’autonomie 
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des étudiants. En revanche, ils permettent de constater que les étudiants identifient eux-mêmes ce risque. 
L’hypothèse selon laquelle un usage non encadré pourrait fragiliser l’autonomie cognitive ne doit donc pas 
être déclarée infirmée. Elle demeure ouverte et mérite une investigation spécifique à partir d’indicateurs 
plus solides, tels que la capacité de synthèse personnelle, la qualité argumentative des travaux, le degré de 
dépendance déclaré, la vérification des sources et les pratiques de citation. 

La dimension qualitative de l’enquête, bien que limitée par l’absence de verbatim détaillés, permet de 
dégager trois grands thèmes. Le premier est celui de l’IA comme soutien à la compréhension, lorsque l’outil 
aide à reformuler les notions ou à rendre accessibles certains contenus. Le deuxième est celui de l’IA comme 
ressource d’organisation, notamment dans la gestion du temps et la structuration des travaux. Le troisième 
est celui de l’IA comme source d’incertitude, en raison des risques d’erreur, de dépendance et 
d’affaiblissement de la créativité. Ces trois thèmes montrent que les étudiants vivent l’IA de manière 
ambivalente : elle est à la fois un appui, une facilité et un objet de vigilance. 

5. RELECTURE DES HYPOTHESES 

La première hypothèse, selon laquelle l’usage raisonné de l’IA améliore la compréhension des 
matières et les performances des étudiants, est partiellement soutenue par les données. En effet, 46,55 % des 
répondants associent l’IA à une meilleure compréhension des matières et 74,13 % déclarent une amélioration 
de leurs résultats. Toutefois, l’étude ne permet pas d’affirmer que l’IA améliore objectivement les 
performances académiques, car aucun indicateur réel de réussite n’a été collecté. La formulation 
scientifiquement acceptable est donc la suivante : l’usage de l’IA est associé, dans les déclarations étudiantes, 
à une amélioration perçue de la compréhension et des résultats. 

La deuxième hypothèse, selon laquelle l’usage excessif ou non encadré de l’IA nuit à l’autonomie 
cognitive et à la rigueur scientifique des étudiants, n’est pas pleinement vérifiable avec les données 
disponibles. Les préoccupations relatives à la dépendance technologique, à la créativité et à la fiabilité de 
l’information suggèrent l’existence d’un risque, mais elles ne suffisent pas à démontrer une diminution réelle 
de l’autonomie cognitive. Cette hypothèse doit donc être maintenue comme piste de recherche plutôt que 
déclarée infirmée. 

La troisième hypothèse, selon laquelle la réussite académique est plus élevée chez les étudiants qui 
combinent l’IA avec les méthodes traditionnelles d’apprentissage, ne peut pas être testée dans cette enquête, 
faute de données comparatives sur les méthodes d’étude, les performances objectives et les profils d’usage. 
Elle constitue néanmoins une hypothèse pertinente pour une recherche ultérieure intégrant des données 
académiques institutionnelles et des mesures plus précises des pratiques d’apprentissage. 

6. LIMITES DE L’ETUDE ET IMPLICATIONS METHODOLOGIQUES 

La première limite tient à la taille et à la nature de l’échantillon. Les 58 étudiants enquêtés ont été 
sélectionnés de manière non probabiliste, par disponibilité et boule de neige. Les résultats ne peuvent donc 
pas être généralisés à l’ensemble des étudiants du Département de psychologie, encore moins à l’ensemble 
de l’Université de Kinshasa. 

La deuxième limite concerne l’absence d’indicateurs objectifs de réussite académique. Les données 
disponibles reposent sur des perceptions. Pour renforcer la validité d’une recherche future, il serait 
nécessaire de collecter les moyennes semestrielles ou annuelles, les crédits validés, les résultats par unité 
d’enseignement, les taux de réussite, les taux de redoublement et, si possible, des données longitudinales 
permettant d’observer l’évolution des performances avant et après l’usage régulier de l’IA. 

La troisième limite porte sur la mesure des outils d’IA. L’étude évoque plusieurs familles d’outils, 
mais ne fournit pas de tableau détaillant les applications effectivement utilisées par les étudiants, leur 
fréquence d’usage, leurs finalités et leur degré d’encadrement. Une enquête ultérieure devrait distinguer les 
agents conversationnels, les outils de résumé, les outils de traduction, les plateformes d’apprentissage, les 
moteurs de recherche augmentés et les logiciels d’aide à la rédaction. 

La quatrième limite concerne l’autonomie cognitive. Celle-ci ne peut être mesurée uniquement par 
une opinion générale sur la dépendance technologique. Elle suppose des instruments plus précis : échelle 
d’usage critique de l’IA, évaluation de la capacité de vérification des sources, analyse des productions écrites, 
entretiens approfondis et comparaison entre travaux réalisés avec et sans assistance de l’IA. 

Malgré ces limites, l’étude présente un intérêt exploratoire. Elle documente une pratique émergente 
dans un contexte universitaire congolais encore peu étudié sous cet angle. Elle invite les enseignants et les 
responsables académiques à élaborer des orientations pédagogiques claires sur l’usage de l’IA : définition 
des usages autorisés, formation à la vérification des informations, intégration de l’IA dans les méthodes de 
travail universitaire, sensibilisation à l’intégrité académique et valorisation de la pensée critique. 
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CONCLUSION 

Cette étude avait pour objectif d’analyser l’usage déclaré de l’intelligence artificielle et ses effets 
perçus sur la réussite académique des étudiants du Département de psychologie de l’Université de Kinshasa. 
Les résultats montrent que l’IA est largement utilisée par les répondants et qu’elle est majoritairement perçue 
comme un appui à l’apprentissage, notamment pour la compréhension des matières, la motivation et la 
gestion du temps. Toutefois, cette perception positive ne doit pas être confondue avec une preuve objective 
d’amélioration de la réussite académique. 

La principale contribution de l’article est de clarifier cette distinction. Les données recueillies 
permettent de parler de réussite académique perçue, mais non de performance académique mesurée. Elles 
montrent également que les étudiants identifient des risques liés à la fiabilité des informations, à la créativité 
et à la dépendance technologique. L’intégration de l’IA dans l’enseignement supérieur congolais ne devrait 
donc pas être abandonnée à des usages individuels dispersés. Elle appelle un encadrement pédagogique, 
méthodologique et éthique afin que l’IA devienne un instrument de renforcement de l’apprentissage plutôt 
qu’un facteur de fragilisation de l’autonomie intellectuelle. 

Pour les recherches futures, il importe d’élargir l’échantillon, de recourir à une méthode 
d’échantillonnage plus rigoureuse, de distinguer précisément les outils d’IA utilisés, d’intégrer des 
indicateurs académiques objectifs et d’exploiter plus systématiquement les données qualitatives. Une telle 
démarche permettrait de passer d’une étude descriptive des perceptions à une analyse explicative des effets 
réels de l’IA sur les trajectoires académiques des étudiants. 
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